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FOOTBALL
AMAR BOUDISSA
(CHARGÉ DE LA 

FORMATION AU NAHD) :

«Il y a des centaines de
Madjer en Algérie»

COUPE DE LA CONFÉDÉRATION
(TOUR DES POULES, 4e JOURNÉE)

L’ES Sétif aux portes des
demi-finales, lutte acharnée

pour le 2e sésame
Le champion d’Algérie

en titre, l’ES Sétif, a fait un
pas de géant vers les demi-
finales de la Coupe de la
Confédération africaine de
football (CAF) après l’écra-
sante victoire acquise
contre les Angolais du FC
Santos (6-0) samedi à Sétif,
tandis que la bataille s’an-
nonce féroce pour le
second sésame du groupe
A entre trois clubs à l’issue
de la quatrième journée de
la compétition. 

Les partenaires de Smaïl
Diss ont littéralement mis en
déroute la formation angolai-
se en lui infligeant un sévère
6-0 dans un match qui n’a
débuté qu’a 00h42 en raison
de l ’arrivée tardive de la
délégation angolaise à Sétif
(23h30), alors que la ren-
contre était initialement pré-
vue à 22h. 

A la mi-temps, les
Algériens menaient 2-0 grâce
à des réalisations signées
Feham Bouazza sur penalty
(34e) et Hocine Metref (44e).
Les hommes de Rachid
Belhout mal en championnat,
ont ajouté trois buts entre la
66e et la 72e minute par
Mohamed Seguer d’abord,
puis par le percutant atta-
quant Abdelmalek Ziaya,
auteur d’un doublé. En fin de

rencontre, Sofiane Bencharif
a parachevé le triomphe de
l’Entente. 

Grâce à ce succès et une
différence de buts confor-
table (+8), l’ES Sétif est soli-
dement installée en tête du
groupe avec 9 points. 

En revanche, la lutte pour
le deuxième billet qualificatif
s’annonce acharnée et palpi-
tante entre les trois autres
équipes du groupe A. 

Santos et le Vita Club
partagent la deuxième place
avec six points et Enppi trois
points.  Au stade des Martyrs
à Kinshasa, l’AS Vita Club,
dans la foulée du TP
Mazembe la veille à Harare,
a dominé son rival du jour
l ’Enppi sur le score sans
appel de trois buts à zéro.
Les Congolais ont inscrit leur
premier but à la 22e minute
sur une tête de leur défen-
seur et capitaine Ilonga. Ils
ont doublé la mise à la 29e

sur une frappe tendue de
Ndaye Junior. L’attaquant
Eric Bokanga a alourdi le
tableau final pendant le
temps additionnel infligeant
aux Egyptiens leur troisième
défaite en quatre sorties. 

Dans le groupe B, le
Stade Malien conserve sa
première place avec huit
points, devant Primeiro de
Agosto 7 pts, Haras El-
Hodoud 4 points et Bayelsa
United 3 points. 

A Bamako, le Stade
Malien, qui était parti prendre
un point il y a deux semaines

à Alexandrie, en a ajouté
trois autres à la faveur de
son succès dimanche aux
dépens des Egyptiens
d’Haras El-Hodoud. 

Le deuxième club ango-
lais en l ice, Primeiro de
Agosto, sévèrement battu au
Nigeria, deux semaines plus
tôt, a retrouvé le sourire en
dominant Bayelsa United 3-
1. 

Le point des groupes
Samedi 29 août 
ES Setif (Algérie)- Santos

FC (Angola) 6 - 0 
Dimanche 30 août 
AS Vita Club (RD Congo)

- ENPPI (Egypte) 3 - 0 

Classement 
PtsJ DB 

1 ES Sétif 9 4 +8  
2 AS V Club 6 4 +3 
- FC Santos 6 4 -5  
4 ENPPI 3 4 -6 

Groupe B 
Primeiro Agosto (ANG) -

Bayelsa United (NGR) 3-1 
Stade Malien (MLI) -

Haras El Hodoud (EGY) 3-0 

Classement
Pts J DB

1. Stade Malien 8 4 +4 
2. Pri. Agosto 7 4 0
3. H. El Hodoud 4 4 -2 
4. Bayelsa Utd 3 4 0 

NDLR : les premier et
deuxième de chaque grou-
pe sont qualifiés pour les
demi-finales.

Connu pour avoir
entraîné la grande équipe
du NAHD des années 1970
et formé les Fergani,
Madjer, Merzekane et bien
d’autres, Amar Boudissa
demeure un personnage
controversé à Hussein-Dey.
En effet, le néo-président
nahdiste n’a pas hésité à lui
confier la formation, une
nomination que certains
supporters n’ont pas appré-
ciée, estimant que
Boudissa est bon pour la
retraite. L'intéressé à un
autre son de cloche, et il le
précise dans cet entretien.

Le Soir d’Algérie : Quelle
est votre fonction exacte au
NAHD ?

Amar Boudissa : Je suis
responsable du complexe de
Ben-Siam, et en même
temps, on prévoit de mettre
en place un centre de forma-
tion.

Dont vous serez le direc-
teur selon le président du
NAHD.

Oui, je suis le directeur
d’un centre de formation qui
n’est qu’un projet à l’heure
actuelle ! Nous avons le ter-
rain et les plans mais il reste
les investissements. Nous
voulons créer un véritable
centre avec toutes les com-
modités.

C’est une manière d’anti-
ciper sur l'instauration du
professionnalisme en
Algérie ?

Il faudrait d’abord s'en-
tendre  quel type de profes-
sionnalisme on veut avoir.
Attendons le cahier des
charges. Qu’on le veuille ou
non, je considère que le pro-
fessionnalisme est un passa-
ge obligé mais il faut d’abord
que les clubs puissent possé-
der leur propre stade.
Ensuite, je crois qu’il faut lais-
ser aux gens une certaine
liberté d'action. Enfin, il faut
savoir que le professionnalis-
me signifie que l’Etat n'est
plus le pourvoyeur de fonds
majoritaire.

Dans les années  70,
vous prépariez les saisons
en Angleterre. Faut-il suivre
le modèle britannique ?

Non pas du tout, le modè-
le anglais est d’une telle per-
fection qu’il nous faudrait mille
ans pour l’atteindre.

Alors faut-il s’inspirer de
nos voisins tunisiens ?

D’abord, il faudrait rendre
la stabil i té à nos clubs.
Actuellement, les dirigeants
des clubs sont à la merci de
l’assemblée générale. Ils peu-
vent être révoqués même en
cas de bilan positif. Il faudrait
que l’équipe dirigeante soit
actionnaire pour ne rendre
compte qu’au conseil d'admi-
nistration.

Vous étiez l'entraîneur
de Fergani, Madjer,
Merzekane et  bien d’autres
alors qu’ils n'étaient que
des gamins. Vous vous
attendiez à ce qu’ils devien-
nent des «stars» ?

Dans la vie, il y a toujours
le facteur chance qui est déci-

sif. Il y a des centaines de
Fergani et de Madjer en
Algérie. Nous n’avons jamais
manqué de pâte à ce jour,
mais où sont ceux qui pétris-
sent bien ? Aujourd'hui, il y a
plus de  moyens mais l’enca-
drement et l’esprit d’équipe
font défaut. Les joueurs ne
veulent pas souffrir et renon-
cent à faire des sacrifices.

Fergani et Madjer n’ont
pas   réussi leur reconver-
sion en tant qu'entraîneur.
Comment l’expliquez-vous ?

Etre un grand joueur n’a
jamais signifié être aussi un
grand entraîneur. Au contrai-
re, ce sont les joueurs
moyens qui réussissent parce
qu’ils connaissent les difficul-
tés qui jalonnent un parcours
pour devenir un super élé-
ment. Quand i l  prend une
équipe, le très bon joueur
croit que tout est facile alors
que celui qui n’a pas été
brillant connaît le chemin pour
arriver au sommet et appré-
hende mieux les difficultés du
métier.

Il y a quelques années,
vous aviez déclaré que tant
que le NAHD ne redevient
pas une grande équipe, on
n’aura  pas une grande
sélection. Vous persister ?

Non, ce serait trop préten-
tieux de dire cela aujourd'hui.
Il est vrai que la période faste
de l’équipe nationale a coïnci-
dé avec les grands moments
du NAHD qui fournissait de
nombreux joueurs à la sélec-
tion. Aujourd'hui, cela a chan-
gé. La majorité des internatio-
naux proviennent de
championnats étrangers, et il
faut se demander pourquoi
cette tendance s’est inversée.

On vous laisse le soin
d’y répondre ?

A mon avis, c’est à partir
de 1984  que la régression a
commencé. La réforme a fait
fuir tous les bénévoles qui
constituaient un pil ier du
développement de notre foot-
ball. D’ailleurs, je peux vous
citer l ’exemple d’Aimé
Jacquet qui lorsqu’i l avait
remporté la Coupe du monde
en 1998 n'avait pas hésité à
remercier les 150 000 béné-
voles qui étaient présents
dans le football français.

Mais ne peut-on pas
réhabiliter le bénévolat en
Algérie ?

Je ne crois pas parce
qu’on a tué le bénévolat en
Algérie avec un luxe éphémè-
re.

Mais avec cette régres-
sion que vous décrivez,
comment le NAHD a-t-il pu
produire un Halliche ?

Comme je vous l’ai déjà
dit, c’est une question de
chance. Il y a encore des
super Hall iche en Algérie
mais ils n’arrivent pas à émer-
ger parce que l’environne-
ment ne s’y prête pas. En
plus de l’instabilité, il y a le
manque de formation qui ne
veut pas dire massification.

La massification peut
être à l’origine de l'émer-
gence d’une élite ?

Non, il y a une différence.
Massification veut dire que
tout le monde joue pour le
plaisir. Par contre, formation
signifie sélectionner une ving-
taine d'éléments et les former
avec des spécialistes dans
tous les domaines. Il y a le
bon exemple du Paradou qui
est sur le bon chemin. Voila
un club qui ne dépend pas de
l’aide extérieure et qui n’a pas
de pression. Parallèlement à
un championnat, il fait de la
formation à la base et il n’est
pas soumis à un règlement
qui nous oblige à avoir deux
équipes minimes, deux
équipes cadettes, deux
juniors. C’est trop, et ça c’est
de la massification et rien de
plus.

Ali Fergani a été élu pré-
sident de l'Association des
anciens internationaux. Un
commentaire ?

C’est une excellente initia-
tive. Une telle association est
utile parce qu’elle permet de
regrouper les anciens interna-
tionaux et de garder le
contact. Le problème est
qu’en Algérie, on a trop négli-
gé les anciens. Dès que quel-
qu’un atteint un certain âge,
on le considère   comme bon
pour la  retraite.

Ce qui n’est pas votre cas
puisqu'à 70 ans, vous êtes
toujours actif au NAHD ?

C’est parce que j’ai encore
la passion du football et l’en-
vie de donner et de trans-
mettre une longue et riche
expérience acquise sur le ter-
rain.

Ce n’est pas l’avis de
certains supporters nah-
distes qui estiment que
vous auriez dû songer à
vous retirer ?

C’est vous qui le dites.
Personnellement, je n’ai
aucun problème avec les sup-
porters.
Propos recueillis  par H. B.
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COMMISSION
FÉDÉRALE DES
ARBITRES

Sofiane
Bouster

mis au frigo
La Commission fédérale

des arbitres a suspendu
jusqu’à la fin de la phase
aller l ’arbitre Bouster
Sofiane pour «insuffisances
techniques» lors du match
du championnat d’Algérie
de seconde division ASM
Oran - MO Constantine dis-
puté le 21 août dernier,
indique lundi la Fédération
algérienne de football
(FAF). 

Cette décision a été
prise après étude du rap-
port de l’évaluateur, précise
la même source. 

La même commission
ayant suspendu le 18 août
dernier l ’arbitre Said
Douala jusqu’à la fin de la
phase aller pour «faute
technique». 

M. Douala aurait fait la
«faute technique» lors du
match NA Hussein-Dey-
USM Blida (2-0) disputé le
6 août dernier au stade de
Zioui pour le compte de la
première journée du cham-
pionnat de division I. 

Plusieurs arbitres algé-
riens dont deux internatio-
naux avaient été suspen-
dus la saison dernière par
la CCA pour diverses rai-
sons. 

SÉNÉGAL

Augustin Senghor, nouveau
président de la FSF

Augustin Senghor, 44 ans, a été élu président de la
Fédération sénégalaise de football (FSF) à l’ issue de
l’Assemblée générale tenue dimanche, a indiqué lundi l’instan-
ce fédérale. 

Augustin Senghor a obtenu 174 voix sur 332. Le nouveau
président de la FSF occupait, jusque là, le poste de président
de l’Union sportive de Gorée (Ligue 1 sénégalaise) et assu-
mait la fonction de maire de Gorée. 

La FSF avait été dissoute en avril 2008 et remplacée par
un Comité de normalisation du football (CNF) après la double
élimination du Sénégal de la Coupe d’Afrique des nations
(CAN) et du Mondial 2010. 


